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Prologue
Les cadeaux provenant de Tirimia défilaient depuis une heure devant le roi Kairos. Paniers débordant de fruits récoltés dans les vergers de ce pays voisin de Petras, tableaux de ses peintres les plus réputés, bijoux créés par ses plus grands orfèvres.
De son trône, Kairos observait les dignitaires qui se tenaient au pied de l’estrade, attendant visiblement qu’il s’extasie. Sans un mot, il les écouta présenter « le plus beau fleuron de leur collection ».
— Pour vous plaire, Votre Altesse, le summum de la beauté et de la grâce tirimiennes, déclara celui qui se nommait Darius. Un présent destiné à favoriser un rapprochement durable entre Tirimia et Petras. Notre révolution fut un épisode sanglant et nous ne pouvons pas effacer le passé. En revanche, nous pouvons prouver notre détermination à avancer sur la voie du progrès et de la modernité.
Darius évoquait le renversement de la monarchie tirimienne, qui avait eu lieu quinze ans plus tôt. A l’époque, Kairos n’était pas encore sur le trône, mais son père avait veillé à ce qu’il soit bien informé de la situation. La rébellion tirimienne avait constitué une menace pour les frontières de Petras, si bien que le rétablissement de la confiance entre les deux nations était un processus difficile, encore inachevé.
C’est pourquoi les représentants de Tirimia avaient sollicité une audience auprès de Kairos. De toute évidence, ils espéraient que le nouveau souverain était prêt à oublier les dissensions entre les deux pays en vue de leur réconciliation.
Dommage pour eux que les colifichets ne l’impressionnent pas, songea Kairos. Cependant, leur pays était riche en ressources naturelles susceptibles de l’intéresser, et la guerre n’était jamais bénéfique à personne. Voilà pourquoi il leur avait accordé cette audience. Cependant, il commençait à trouver le temps long…
— En gage d’amitié entre nos deux nations, nous vous présentons la princesse Zara, poursuivit Darius d’une voix mielleuse.
Les portes de la salle du trône s’ouvrirent et une jeune femme apparut sur le seuil. Encadrée de deux hommes, elle avait les mains jointes et deux larges anneaux d’or brillaient à ses poignets.
Serait-elle attachée ? Non, constata Kairos avec soulagement lorsqu’elle avança en laissant tomber les bras le long du corps. Son épaisse chevelure brune nattée dans le dos descendait jusqu’au creux de ses reins, et l’éclat de ses yeux noirs était rehaussé par le fard doré appliqué tout autour. Elle était d’une grande beauté, mais c’était une beauté exotique qui le laissait froid. Cette princesse n’avait rien de commun avec Tabitha, sa blonde épouse au teint pâle. La seule femme qu’il désirait. Et qui avait choisi de ne pas assister à cette audience primordiale pour l’avenir de Petras.
Comme il aimerait que Tabitha soit là ! Comme il aimerait qu’elle voie qu’on lui offrait une femme ! La jalousie enflammerait-elle ses yeux turquoise ? Mais existait-il une chose au monde capable de les enflammer ? En fait, elle resterait certainement passive, superbe d’indifférence. Pire encore, elle serait capable de lui suggérer d’accepter ce cadeau. Elle avait si peu d’estime pour lui…
Kairos eut un pincement au cœur qu’il s’efforça d’ignorer.
— C’est sans doute une erreur, déclara-t-il d’un ton froid. Je ne peux pas imaginer que vous ayez vraiment l’intention de m’offrir un être humain, comme s’il s’agissait d’un vulgaire objet.
— Une princesse ne nous est plus d’aucune utilité à Tirimia.
— Alors vous avez donc tout simplement décidé de me la donner ?
— Oui. Vous pouvez disposer d’elle à votre guise. La prendre pour épouse, de préférence. Nous n’avons rien contre elle et nous ne souhaitons pas son déshonneur.
Une autre épouse ? Il ne pouvait rien imaginer de pire !
— Je vous rappelle que je suis déjà marié.
— Si la polygamie n’est pas admise dans votre pays, nous ne voyons aucun inconvénient à ce que vous la preniez comme concubine.
— Il n’est pas question non plus que je prenne une concubine, répliqua sèchement Kairos.
— Comprenez-nous, il nous faut des garanties. L’ouverture des frontières entre Tirimia et Petras est conditionnée à un pacte qui devra être scellé par un mariage ou à défaut une union libre. C’est une coutume qui a fait ses preuves pour renforcer l’amitié entre deux pays.
— J’avais cru comprendre que Tirimia s’était engagé sur la voie du progrès et de la modernité. Il me semble que cette coutume est en contradiction avec une telle démarche.
Kairos jeta un coup d’œil à la princesse. Elle restait silencieuse, tête baissée, mais elle vibrait de colère.
— Notre système politique n’a que quelques années, alors que notre pays est très ancien. Nous devons veiller à ne pas heurter notre peuple. Concilier tradition et modernité exige des compromis permanents. Ce dont vous êtes certainement conscient.
Kairos n’écoutait plus le dignitaire. Il réprima un sourire, tandis qu’une idée germait dans son esprit.
Andres… N’était-ce pas la solution idéale ? Il allait enfin pouvoir prendre sa revanche sur son frère, à qui il ne pardonnait toujours pas sa trahison, tout en œuvrant par là pour le bien du pays. Une vengeance personnelle qui servait ses objectifs de souverain, c’était une occasion inespérée. A ne surtout pas laisser passer !
Kairos reporta son attention sur les représentants de Tirimia.
— Comme je viens de vous le rappeler, j’ai déjà une épouse. Mon frère, en revanche, est toujours célibataire. Le moment est venu pour lui de se marier et la princesse Zara fera une épouse parfaite.


1.
Revenir au palais de Petras n’était jamais un plaisir pour Andres. Il préférait de loin ses luxueux appartements disséminés à travers le monde. Londres, Paris, New York. Avec une belle femme dans chacun. Il était un cliché vivant, mais ça ne le gênait pas. Ne serait-ce que parce qu’il menait une vie très agréable.
Ce qui n’était pas du tout le cas quand il était à Petras où son frère, Kairos, se comportait en despote, non pas avec son peuple, mais avec lui. Comme s’il était encore un gamin qu’il fallait prendre en main et pas un homme d’une trentaine d’années.
Ses séjours au palais étaient toujours rythmés par des obligations fastidieuses. Visites dans les hôpitaux et autres apparitions publiques au cours desquelles toutes ses paroles étaient soigneusement écrites à l’avance. Dîners guindés avec son frère et sa femme, aussi assommants l’un que l’autre. Et nuits interminables dans sa vaste chambre. Seul. Parce que Kairos n’acceptait pas qu’il amène des maîtresses dans ce lieu sacré qu’était le palais de la famille Demetriou. Cependant, il soupçonnait que cet interdit n’avait pas grand-chose à voir avec les convenances et que son frère était surtout déterminé à le punir pour ses fautes passées, en lui infligeant mille petites tracasseries, jour après jour, jusqu’à sa mort.
Andres entra dans sa chambre en tirant sur sa cravate 
— qui l’étouffait comme tout le reste à Petras — et ferma la porte derrière lui. Puis il se figea. Au centre de son lit, les jambes repliées contre sa poitrine et de longs cheveux de jais ruisselant sur ses épaules, se trouvait une femme. Ils se regardèrent un instant en silence. Puis elle recula jusqu’à ce que son dos rencontre la tête de lit richement ornée.
Elle n’avait pas été invitée et pourtant elle ne semblait pas particulièrement heureuse d’être là… Quelque chose clochait.
— Qui êtes-vous ? demanda Andres. Et que faites-vous ici ?
Elle releva le menton d’un air de défi.
— Je suis la princesse Zara Stoica de Tirimia.
Andres arqua les sourcils. Tirimia n’était plus une monarchie. En fait, la famille royale avait été chassée du trône au cours d’une révolution sanglante alors qu’il n’était encore qu’un adolescent. Il ignorait qu’il y avait eu des survivants…
Du fard doré rehaussait l’éclat de ses yeux noirs et son rouge à lèvres écarlate était sans doute destiné à séduire, mais il avait le sentiment très net que se laisser séduire serait une erreur. Elle semblait prête à le mordre plutôt qu’à l’embrasser. Ses cheveux noirs qui descendaient plus bas que ses reins étaient emmêlés, comme si elle venait de se battre ou d’être comblée par un amant.
A cause du lit, il était tentant de pencher pour la deuxième hypothèse. Mais, à en juger par son air hostile, c’était sans doute la première qui était exacte.
— Vous vous êtes visiblement trompée de palais, princesse.
— Non, répliqua-t-elle d’un ton crispé. Je suis prisonnière dans mon pays, et j’ai été amenée ici comme cadeau pour le roi Kairos.
Andres faillit s’esclaffer. Son frère ne saurait pas quoi faire d’un tel cadeau, même s’il n’était pas marié !
— Dans ce cas, vous n’êtes pas dans la bonne chambre.
La princesse le foudroya du regard.
— Il n’a pas voulu de moi et il m’a offerte à son frère.
Cette femme était un cadeau pour lui ? C’était absurde !
— Pouvez-vous attendre ici un instant ?
Andres eut droit à un nouveau regard noir.
— Si j’avais le choix, je ne serais pas ici. Je n’ai rien d’autre à faire qu’attendre.
— Parfait.
Il quitta la pièce, longea le couloir et descendit l’escalier à double révolution. Puis il entra sans frapper dans le bureau de Kairos et, comme il s’y attendait, il trouva ce dernier en train de travailler, l’air grave.
— Pourrais-tu m’expliquer la présence de cette femme dans mon lit ?
Penché sur des documents, Kairos ne leva pas les yeux.
— Andres, si je devais expliquer la présence de toutes les femmes qui passent dans ton lit, je n’aurais pas le temps de faire quoi que ce soit d’autre.
— Tu sais parfaitement de quoi je parle. J’ai trouvé une inconnue dans ma chambre.
— Ah, oui. Zara.
— Oui. Une princesse, si j’ai bien compris ? Elle prétend qu’elle est prisonnière.
— C’est un peu plus compliqué que ça.
— Eclaire-moi.
Kairos sourit et Andres le considéra avec stupeur. Un sourire sur les lèvres de son frère ? C’était un événement rarissime !
— Elle m’a été offerte par des dignitaires de Tirimia.
— Ça, j’avais compris.
— Comme tu le sais, j’essaie de rétablir le commerce entre nos deux pays. Rester en froid avec notre plus proche voisin ne rime à rien. Pire, ça peut être dangereux.
Le sourire de Kairos s’effaça.
— Notre père ne voyait pas l’utilité de renouer de bonnes relations avec Tirimia. Pour ma part, j’essaie de redonner à Petras son rayonnement passé et j’estime que cela fait partie des moyens d’y parvenir.
— En acceptant une femme en cadeau, comme si c’était une montre de luxe ?
— Oui. Joyeux Noël avec quelques semaines d’avance !
— Je suis censé la mettre dans ma poche et la consulter quand je veux savoir l’heure ?
— Ne sois pas ridicule. Tu vas l’épouser.
Une bouffée de colère assaillit Andres.
— Oh ! je vois. C’est ta vengeance à retardement ?
— Une fois encore, ne sois pas ridicule. J’ai un pays à gouverner. Je n’ai pas de temps à perdre à chercher à me venger. Certes, je reconnais que je ne suis pas mécontent de te causer du désagrément, mais il n’en est pas moins indispensable que tu acceptes ce mariage.
— Tu n’as aucune raison de continuer à m’en vouloir. Tu es mieux avec Tabitha que tu ne l’étais avec Francesca.
— Ça, ça se discute.
Andres masqua sa surprise. Il n’avait jamais eu l’illusion que son frère et sa femme étaient follement amoureux, bien sûr. Ne serait-ce qu’en raison des circonstances de leur mariage… Cependant, c’était la première fois qu’il entendait Kairos suggérer que son mariage n’était pas heureux.
C’était parce que Tabitha, autrefois assistante de son frère, s’était révélée apte à devenir reine que le faux pas d’Andres avec la première fiancée de son frère, cinq ans plus tôt, dans la suite d’un hôtel de Monte-Carlo, n’avait pas provoqué de scandale.
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